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Des villes organisées selon le droit allemand apparaissent en Boheme 
ä partir de 1230 environ (Prague, Leitmeritz, Königsgrätz), et se multiplient 
aprěs le milieu du XlIIěme siěcle. Leur naissance en Moravie et dans la 
Silésie de Troppau se sitae autour de 1220, concurremment avec des fon-
dations de villes en Silésie proprement dite et en Basse-Autriche. Des do-
cuments témoignent au moins en partie des débuts de leur existence. 
Ailleurs on peut se servir des noms de citoyens et de magistrats, ainsi que 
— si les souroes sont riches — de ceux des artisans, ou de localités alle-
mandes ou tcheques mais germanlsées, parfois des toponymes, pour con-
clure sans erreur á l'existence d'une population allemande. On trouve aussi 
quelquefoiis des indications concernant le langage populaire. Dans les villes 
bilingues l'Eglise veillait á oe que les prédications soient faites dans les 
deux langues, ce qui permet de reconstituer la composition ethnique de la 
population. Le sentiment ethnique était toutefois moins prononce aux 
XIIIěme et XlVěme siěcles que de nos jours. 

La meilleure source d'information est constituée par les noms de person-
nes (prénoms et noms de famille) car ils distinguent nettement les Alle
mands et les Tschěques. Dans quelques villes ou l'evolution des paronymes 
peut étre suivSe jusqu'a la guerre des Hussites, on peut observer nettement 
que les noms tcheques se multiplient et les noms allemands diminuent ou 
disparaissent du sein du Conseil municipal ou chez les aitoyens mémes. Ces 
villes se différencient de plus en plus ďautres oú, au contraire, 1'élément 
allemand continue ä prédominer, et ceci děs la seconde moitié du XIVéme 
siěcle. A Kolin par exemple, le Conseil municipal comporte, en 1359, 11 
noms allemands, pas de tchěque, et un nom inclassable. A Schlan par contre, 
la proportion est, en 1349, de 0/10/3. II n'y a donc pas de doute qu'au milieu 
du XlVěme siěcle, Kolin ait été une ville á municipalitě allemande, Schlan 
une ville ä municipalitě tchěque. Dans la Vieille Ville de Prague, qui se 
constitue en ville allemande ä partir de 1230, quelques noms tcheques 
apparaissent seulement une centaine ďannées plus tard dans le Conseil 
municipal. Leur nombre est déjá plus élevé en 1373 et, aprěs 1400, 1'égalité 
entre les noms tcheques et allemands est presque Téalisée. Le décret du roi 
Wenzel en 1413, selon lequel le Conseil municipal doit étre composé pour 
moitié ďAllemands et de Tcheques ne fait donc qu'enteriner des faits 
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préexistants. Chez les citoyens, 1'élément allemand prédomine aussi au 
debut, mais rimmigration tchěque s'intensifie au cours du XlVěme siěcle, 
car la ville était entourée de villages tchěques. Telle était la Situation lors 
de récliatement de la guerre des Hussites, qui marqua le debut de 1'expulsion 
des citoyens allemands hors de la Vieille Ville. 

La ville fondée en 1257 par le roi Ottokar II sur la rive gauche de la 
Moldava et appelée plus tand "Kleinseite", avait eu ďabord une majoritě 
allemande au Conseil municipal. Des noms tchěques apparaissent á partir 
de 1323. En 1358, les deux groupes ethniques se valent et, aprěs 1359, les 
Tchěques sont en majoritě. L'evolution ethnique est donc différente pendant 
plusieurs siěcles pour chacune des deux villes. 

Dans la nouvelle Ville, fondée en 1343, 1'élément tchěque avait děs le 
debut une nette majoritě que s'accrut rapidement. Outre la Vieille Ville, les 
municipalités de Prague étaient donc dějá aux mains des Tchěques avant 
la guerre des Hussites. Ceci explique qu'ä partir de 1420, la ville soit de-
venue le centre des Utraquistes. 

On doit suivre pour ohaque ville Ihistoire de son sort particulier. Cer-
taines villes ont absorbé des villages tchěques plus anciens, les deux natio-
nalités y étaient donc représentées des le départ. Tel fut le cas de la ville 
de Beraun, qui avait un Conseil municipal allemand, mais oú la population 
tchěque réclamait ses droits depuis qu'elle avait appris les rěgles de 1'auto-
gouvernement. Le TOÍ Charles, appelé comme arbitre, déclda, en 1356, que 
la moitié des Conseillers devaient étre Tchěques. La répartition des noms 
correspond á cette décision. 

On ne peut parier nulle part d'une exclusion des tchěques de radministra-
tion. S'ils happaraissent pas immédiatement dans le Conseil, c'est qu'il 
s'agit de la transmission du pouvoir dans des villes organisées selon le 
droit allemand, et que radministration autonome devait d'abord étreapprise. 
La raison principále de raccroissement de la population tchěque dans oer-
taines villes réside dans la Situation ethnique. Si les alentours étaient peup-
lés de tchěques, ces derniers s'installaient dans la ville, de telle Sorte qu'on 
peut parier d'une sous-émigration. Les villes de 1'intérieur ont affirmé 
leur caractěre allemand, jusqu'a la guerre des Hussites, partout oú les 
conditions étaient favorables; on peut citer ici: Kolin, Kuttenberg, etc. 
Des villages allemands, entouraient les deux villes citées, l'exploltation 
des mineš était également aux mains des Allemands. Des villes composées 
d'une population paysanne, au contraire se sont "tchěquisées" depuis le 
milieu du XlVěme siěcle ou méme depuis 1400. Sur les quatre-vingt-dix-
neuf villes étudiées, trente-neuf avaient perdu leur majoritě allemande 
avant le debut de la guerre. Le sentiment national s'eveille chez les Tche
ques au cours du XlVěme siěcle, tandis que les Allemands sont encore 
désintéressés. Dans certaines villes, les circonstances prennent un aspect 
presque moderne. A Gross-Meseritsch, en Moravie, on ne tolere pas l'usage 
de la langue allemlandie au Conseil municipal, bien qu'il existe une minoritě 
allemande. A Iglau, qui était presque entiěrement allemand, les fonctions 
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munioipales et administratives sont remplies par des Tchěques pour les 
Tchěques. On rencontre des discussions sur le langage, un partage des 
siěges au Conseil selon la proportion des deux populations, la démission 
des grandes f amilles, le développement des corporations et par lá la promotion 
du peuple pauvre. Lá oú s'etait établi une region linguistique allemande, 
le long des frontiěres, á Iglau, Brunn, Olmütz, Trübau en Moravie, la guerre 
des Hussites ne put rien changer. L'unite ethnique allemande s'est main-
tenue. Mais les villes de l'interieur, qui n'avaient pas de villages allemands 
aux environs, ou bien seulement de třes petits ilöts de langue allemande, 
furent slaviisées. Les guerres des Hussites ont été surestimées quant ä leurs 
consequences nationales. Dans bien des villes, teil es que Leitmeritz, Saaz, 
Aussig, la minoritě allemande s'est affirmée et a constitué le noyau d'une 
transformation nationale commencée au XVIěme siěcle, et achevée depuis 
peu. La mise en valeur récente du pays repose súr les habitants allemands 
de ces régions, de teile sorte que le langage et les noms de famille se per-
pétuent sans discontinuité au sein des régions nouvelles. 

C H A R L E S I V E T L E S F I E F S A L L E M A N D S DU 

R O Y A U M E DE B O H E M E 

Hanns H. Ho f mann 

L'auteur exposé la poiitique territoriale remarquablement avisée et lucide 
de l'Empereur Charles IV, en s'appuyant sur des travaux antérieurs (entre 
autres: Siegfried Grotefend, Karl Wild, Paul Schöffel), et en dépouillant les 
documents des Archives de Nuremberg. II aborde la question par und cöte 
particulier et important, celui des fiefs de Boheme, Le terme designe "cette 
énorme aggloméraťion de cantons, de chäteaux et de fermes" ainsi que dies 
droits de toute nature, réunie par Charles IV, afin d'etablir ä partir de la 
Boheme un lien viable avec les villes d'election et de couronnement du 
Main et du Rhin, et avec ses terres héréditaires du Luxembourg. Le centre 
de ces fiefs dépendants de la Couronne de Bohéme, était le Haut-Palatinat, 
region qui depuis le contrat de mariage de Bacharach en 1349 et la grande 
saisie des gages de 1353, se développa sur la base des Mens provenant de 
l'Empire et des Guelfs et qui édhurent aux Wittelsbach. L'auteur examine en 
se servant d exemples p.articuliers comment, sous quel titre juridique, et au 
nom de qui, Charles IV obtint des droits et des Privileges dans cette region. 
A cöte de la création de villes, qui causěrent des désavantages aux seig-
neurs avoisünants, de la cessation de droit de haute juridiction, d'exemp-
tions diverses, les achats et rachats de gages jouěrent un röle important, 
et dans le oas oú l'assentiment nécéssaire de Princes-Electeurs pour un 
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